
Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Mardi 26 Janvier 2016

Fatigués de prendre leur
mal en patience face au
retard dans le paiement de
leurs bourses scolaires, les
élèves du lycée technique
de Ntoum ont déclenché
hier, en matinée, un mou-
vement d'humeur qui a
failli dégénérer. En effet,
pour manifester leur mé-
contentement, les intéres-
sés ont érigé des
barricades sur la nationale
1, des heures durant, avant
que les éléments de la
gendarmerie ne viennent
les disperser.

LA tension était vive hierà Ntoum ( départementdu Komo Mondah), enraison de la grève déclen‐chée en matinée par lesapprenants du lycée tech‐nique de la localité. Nepouvant plus supporterd'attendre indé"inimentle paiement des boursesscolaires des deuxième ettroisième trimestres del'année dernière, ainsique celle du premier tri‐mestre de l'année encours dite de passage, leslycéens de Ntoum n'onteu d'autre solution qued'enclencher un mouve‐ment d'humeur. Ainsi,pour bien se faire enten‐dre, ils ne se sont pascontentés de boycotterles cours, mais ont plutôtpris la direction de laroute principale, la natio‐nale 1 en y érigeant desbarricades. Les élèves en colère ontentamé une marchejusqu'au poste de gendar‐merie a"in d'empêchertout véhicule d'accéderdans la ville. Tout au longdu trajet, des actes devandalisme ont été signa‐lés, notamment la des‐truction de certains bienstels que les véhicules etautres marchandises. Plu‐sieurs tentatives de re‐tour au calme initiées parles gendarmes en poste sesont avérées infruc‐tueuses, se transformantmême en affront de lapart des manifestants.Face à la menace, un ren‐fort a été dépêché de Li‐breville sur interventiondu commandant de bri‐

gade.Le contingent suf"isam‐ment équipé, arrivé de lacapitale quelques heuresplus tard, a dû faire usagedes bombes lacrymo‐gènes pour disperser lesgrévistes. Plusieursheures auront cependantété nécessaires pourvenir à bout des lycéensen colère, ceux‐ci ayantopposé une farouche ré‐sistance aux forces del'ordre,  avant d'abdiquer"inalement. Lors du pas‐sage de notre reporter, endébut d'après midi, lecalme était déjà revenudans la ville et la circula‐tion rétablie.A en croire certainsélèves rencontrés, outrele paiement des boursestoujours attendu, d'autrespoints tel que le transportfont partie de leurs re‐vendications. En effet, ré‐sidant pour la plupart àLibreville, ils af"irmentqu'ils déboursent enmoyenne 2000 francs parjour pour se rendre aucours. Ce qui est vécucomme un supplice pourcertains d'entre eux issusdes familles démunies.Aussi, interpellent‐ils lespouvoirs publics a"inqu'une solution soit trou‐vée à ce problème. "Nousréclamons que la Sogatra(Société gabonaise detransport) nous trans‐porte jusqu'au lycée à300 francs, au lieu denous déposer au marchécomme ils le font actuel‐lement. Ce qui nousoblige encore à débourserentre 200 et 400 francs.",se plaint un élève souscouvert de l'anonymat.Réagissant à ce mouve‐ment qui vient, encoreune fois, paralyser les en‐seignements déjà pertur‐bés par la grève desenseignants de l'établis‐sement depuis le 4 jan‐vier courant, la directiona pris la décision de sus‐pendre les cours jusqu'ànouvel ordre. Interrogéesur les moyens à mettreen œuvre en vue d'unesortie de crise rapide, ma‐dame le proviseur, LucieMengue m'Oye, a tenu  àrassurer: "Nous useronsde toutes les voies pourque les problèmes poséstrouvent rapidement dessolutions". Non sans re‐

gretter que certains gré‐vistes s'en soient pris auxbiens des populations. Aux dernières nouvelles,
une rencontre est pro‐grammée,  cet après‐midi,au ministère de l'Educa‐tion nationale et de l'En‐

seignement techniqueentre le ministre, Floren‐tin Moussavou, le provi‐seur, assisté de quelques
membres du personneld'encadrement ainsi queles représentants de lacoopérative scolaire.  

Les élèves en colère investissent la rue
Education/Lycée technique de Ntoum

LBON
Libreville/Gabon

Le portail du Lycée technique de Ntoum restera
fermé jusqu'à nouvel ordre.
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Mme le proviseur du lycée technique de Ntoum,
Lucie Mengue m'Oye regrette que les élèves s'en

soient pris aux biens des populations.
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Une vue du carrefour qui a été le théâtre des affron-
tements entre élèves et gendarmes.
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